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BULLETIN 


DE LA 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Seance du 9 février 1910. 


Présidence de M. Maurice MAINDRON. 


M. Hervé-Bazin, récemment admis, assiste à la séance. 

Nécrologie. — M. DonckIER DE DONCEEL annonce le décès de 
M. George NevixsoN, de Londres, qui faisait partie de notre Société 
depuis 1871. 

Correspondance. — MM. A. Copina et J. Dumas remercient la So- 
ciété de leur admission. 

— M. Vayssibre remercie la Société de la Souscription à la Médaille 
commémorative du jubilé de Henri Fasre et invite les membres de la 
Société a assister 4 la remise de cette médaille, fixée au dimanche 
3 avril 1910, 4 Orange ou á Sérignan; un avis ultéricur fixera le lieu 
de cette réunion. . — 

— M. A. LAsoye annonce que les collections de Pabbé LeLoNG, ré- 
cemment décédé, ont été laissées à l’Institut de Rethel. 

Changements d'adresse. — M. le Dr Henry Courière, 118, ave- 
nue d'Orléans, Paris, 14°. 

— M. Albert Dusoıs, 140s, avenue de Neuilly, Neuilly-sur-Seine 
(Seine). 

— M. Henri Huaucr, 34, rue de la Fontaine-de-Lizier, Angoulême 
(Charente). 

— M. E. Mocquerys, rue Philippe-Thomas, Sfax (Tunisie). 

— M. L. THOUVENIN, Capitaine adjudant-major au 3° régiment de 


- zouaves, Constantine (Algérie). 
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Admissions. — M. Otto Bupy, libraire-éditeur, 11, Carlstrasse, 
Berlin N.-W., 40 (Allemagne). Bibliographie entomologique. | 
— M. Mario-Sanchez Roe, calzada del Cerro, n° 827, La Havane. 
(Cuba). Arachnides, Lépidoptères. ! 


Démission. — M. L. Bouran (d Hanoi). 
Radiations. — M. Lanauvssois, Trésorier, propose à la Société de 


rayer de la liste de ses membres un certain nombre de personnes qui 
ne payent plus leurs cotisations depuis plusieurs années et ne ré-. 
pondent méme pas aux lettres de réclamation qui leur sont envoyées. 

La Société prononce la radiation de MM. G. Brautieu, de Montréal, 
— M. ChoLonkowskY, de St-Pétersbourg, — A. Joanin, de Chátillon- 
sous-Bagneux, — N. Nagonow, de St-Pétersbourg, — G. D'OLSOUFIEFF, : 
de Volhynie (Russie), — A. PoxseLLE, de Paris, — J. ROGUIER, d’Au- 
bervilliers, — N. Scuawrorr, de Tiflis (Russie), — E. Tisson DE THORAS, 
d’Aymargues (Gard), — €. Tourre-Hawkins, de Verdun (Meuse), — 
et de la BIBLIOTHÈQUE DE L'UNIVERSITÉ DE RENNES. 


Communications. 


Description de deux especes nouvelles 
appartenant au genre Rhatymoscelis Thoms [CoL. CERAMBYCIDAR | 


par E. GOUNELLE. 


Le genre Rhatymoscelis n'est représenté jusqu'ici que par une seule 
espèce originaire du Mexique, R. Haldemani Thoms. 

En voici deux autres ayant le Brésil pour habitat. Je dédie la pre- 
mière au savant directeur du musée de Sao Paulo et la seconde au 
R. Père Dore, ancien professeur du collège du Caraca, Minas, dont 
feu l'abbé Davin, qui m'en a fait don, l'avait reçue jadis. 

Rhatymoscelis Iheringi, n. sp. — Atro-cyanea, subtiliter griseo- 
pubescens, elytrorum maculis duabus minutis, abdominis segmento 
primo bast tarsisque posticis pallide luteis, alis brunneo-fuliginosis ; 
caput punctato-coriaceum, inter antennas concavum, infra oculos late- 
raliter utringue dilatatum, fronte suleata et carinulis duabus obliquis, 
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arcuatis, a tuberibus antenniferis excurrentibus munita, processu ju- 
gulari dente valido, obtuso subtus armato, vertice basi transversim 
tumido; antennae (9?) capite et thorace simul sumptis duplo paulo lon- 
giores, tl-articulatae, art. ultimo appendiculato, scapo brevissimo, ob- 
conico, art. 3 sequentibus paulo breviore, art. 
4-10 subaequalibus, intus apice breviter serra- 
lis; thorax paulo transversus, subquadratus, 
lateribus rectis, parallelis, subtilissime puncta- 
to-coriaceus, supra inaequalis, scilicet tuber- 
culis quatuor debilibus, duobus juxta basim, 
duobus anticis paululum majoribus carinula 
obsoleta leniter biarcuata transversim con- 
junctis instructus; scutellum magnum, trian- 
gulare, in medio depressum ; elytra brevissima, 
metasterni medium paulo superantia, squamas 
duas simulantia, a scutello usque ad apicem 
obliquiter subarcuatim dehiscentia, subtilissi- 
me punctulata, apice obtuse acuminata, sin- 
gulatim bicostata, costis arcuatis, postice con- 
junctis, humeris rotundatis glabris, laevibus, 
valde prominentibus; coxae anticae obconicae, Fig. 1. — Rhatymoscelis 
exsertae, extus angulatae, acetabula media  !heringi Gounelle. 
extus valde hiantia; pedes breves, debiles, po- 

stici anticis longiores, metasternum amplum, episternis cuneatis : ab- 
domen elongatissimum, molle, capite, thorace elytrisque simul sumptis 
duplo longius, basi subpetiolatum, cylindratum, postice gradatim paulo 
dilatatum et depressum, segmento primo caeteris singulis multo lon- 
giore. — Long. : 24-30 mill. — 3 exemplaires. 


Deux d’entre eux ont été capturés dans l’État de Sad Paulo; l'un 
appartient au musée Paulista; Pautre trouvé par moi á la Fazenda 
Cerqueira Cesar, Val du Rio Pardo, se trouve dans ma collection 
ainsi qu'un troisième individu provenant de l’Etat de Minas Geraës. 

Ce dernier, un peu différent des exemplaires de Saó Paulo, a les 
tarses postérieurs noirátres comme ceux des pattes antérieures et la 
tache jaunâtre des élytres, beaucoup plus grande, recouvre presque 
entièrement le disque de ces organes. 

D’après la formule du genre Rhatymoscelis, le G a douze articles aux 
antennes; nous venons de voir que les trois individus types de R. Ihe- 
 ringi n’en ont que onze, le dernier étant appendiculé, il y a done tout 
lieu de supposer que ce sont des 9. 
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Par sa coloration d'un bleu noir legerement métallique, cette nou- 
velle espèce se distingue à premiere vue de R. Haldemani. 


Rhatymoscelis Dormei, n. sp. — Testacea, subtiliter flavo-pu- 


bescens, capite, antennis, thoracis disco fasciaque infera, scutello, elytro- 
rum apice, coxis, meso- et metasternis, clava femorum mediorum et 
posticorum, tibiis mediis et posticis apice, tarsis abdominisque segmentis 
magna cx parte, nigris, alis sordide flavo-testaceis; caput punctato- 
coriaceum, inter oculos et antennas concatum et profunde sulcalum, 
infra oculos lateraliter utrinque paulo dilatatum, fronte carinulis 
duabus valde obliquis, arcuatis, a tuberibus antenniferis excurrentibus 
manita, processu jugulari dente minuto subtus armato, vertice basi trans- 


versim elevato; antennae SG capite thoraceque simul sumptis vix duplo. 


longiores, crassiusculae, 12-articulatae (art. ultimus praecedenti coales- 
cere videtur), art. 3-11 intus apice breviter serratis; thorax paulo 
transversus, subquadratus, lateribus rectis, parallelis, haud punctatus, 
supra nitidus tuberculisque quatuor, duobus juxta basim, duobus an- 
ticis carina biarcuata transversim conjunctis instructus; scutellum 


magnum, triangulare, in medio depressum; elytra brevissima, meta-- 


sterni medium paulo superantia, squamas duas simulantia, a scutello ad 


apicem obliquiter dehiscentia, subtilissime coriacea, apice obtuse angu- — 


lata, singulatim obsolete unicostata, humeris rotundatis, valde promi- 
nentibus, sublaevibus ; coxae anticae obconicae, exsertae, exlus angulatae ; 
acetabula media extus hiantia, pedes breves, postici anticis longiores, 
femoribus anticis et mediis valde compressis; metaslernum amplum, 
episternis cuneatis; abdomen elongatissimum, capite thorace elytrisque 
simul sumptis sesquilongius, molle, subcylindratum, postice arcuatum, 
segmento primo caeteris singulis multo longiore. — Long. : 14 mill. — 
1 exemplaire. 


Etat de Minas Geraös; ma collection. 


Cette espece se distingue de la précédente par sa petite taille, sa co- 
loration, son thorax non ponctué, ses élytres moins falciformes, ete. 
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Un nouveau Speonomus des Pyrénées-Orientales 
[CoL. SILPHIDAE] 


par le Dr R. JEANNEL. 


Speonomus Fagniezi, n. sp. — Long. : 3,2 4 3,5 mill. — Forme 
large et déprimée, trois fois aussi longue que large chez les máles, á 
peine deux fois chez les femelles. Coloration, pubescence et sculpture 
habituelles des Speonomus. 

Antennes épaisses atteignant les deux tiers de la longueur du corps, 
a article VII exactement aussi long que Particle IX. Les articles V, 
VI, VIL IX, X, XI sont dilatés chez les máles, les articles VII, IX, X, 
XI, chez les femelles. 

Téte aussi large que le tiers de la largeur du prothorax. 

Prothorax un peu plus large que les élytres dans les deux sexes, 
a cótés fortement arqués, surtout en arriére, a angles postérieurs 
arrondis, débordant légerement les épaules. Chez les máles la plus 
grande largeur se mesure à Punion des quatre cinquiemes antérieurs 
et du cinquieme postérieur, chez les femelles exactement á la base. 

Élytres larges, parallèles, peu convexes, déprimés sur la suture, 
striolés en travers, avec une strie suturale bien visible en avant et des 
traces nettes de cötes saillantes. 

Caréne mésosternale élevée, formant un angle droit, à bord antérieur 
busqué. 

Pattes conformes au type général; tibias postérieurs droits dans les 
deux sexes. 

Organe copulateur male coudé-à son milieu, semblable a celui du 
S. longicornis Saulcy (‘). Styles latéraux portant à leur sommet trois 
soies et une brosse de cils enchevétrés. 

Différences sexuelles considérables; chez aucune autre espece on 
n’observe un tel élargissement de la forme du corps chez les femelles. 

Par la structure de ses antennes, S. Fagniezi se place parmi le 
groupe des Speonomus (s. str.) 4 antennes épaissies a partir de Par- 
ticle Y chez les mâles (?) ; dans ce groupe il se place a côté du S. lon- 
gicornis Sauley. Un tableau comparatif des caractères spéciaux à 
S. Fagniezi et à S. longicornis-Fauveaui Jeann., qui lui ressemble le 
plus, me dispensera d’une plus longue description. 


(1) Voy. Arch, Zool., Paris, V° serie, I, planche XVI, fig. 100. 
(2) Voy. R. Jeannez. Etude sur le genre Speonomus Jeann ‚in L'Abeille, 


- XXXI, p. 60. 
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S. Fagniezi Jeann. 
Long. : 3,2 à 3,5 mill. 


Mále. — Prothorax a cótés forte- 
ment arqués en arriere et rétréci a 
sa base, plus large que les élytres, 
mais angles postérieurs arrondis. 

Article V des antennes á peine 
plus épais que le IV; article VIII 
exactement aussi long que le IX. 


Elytres paralleles. 

Femelle. — Forme tres 6largie, 
a peine deux fois aussi longue 
que large, beaucoup plus large 
que chez les mäles. 

Prothorax plus large que les 
elytres. 


S. longicornis-Fauveaui Jeann. 
Long. : 3 mill. 


Mále. — Prothorax a cotés for- 
tement arqués en arrière et rétréci 


| à sa base, plus large que les ély- 


tres, mais angles postérieurs vils. 

Article Y des antennes deux 
fois plus épais que le IV; arti- 
cle VII un peu plus court que 
le IX: 

Elytres moins parallèles. 

Femelle. — Forme normale, 
semblable a celle des males, trois 
fois aussi longue que large. 


Prothorax de méme largeur que 
les élytres. 


S. Fagniezi habite, dans les Pyrénées-Orientales, la vallée de l’Agly. 
Je Pai recueilli en assez grand nombre dans la petite grotte de la Ma- 
deleine située dans les gorges de Saint-Antoine de Galamus, pres de 
Saint-Paul-de-Fenouillet (18 avril 1909). 


Deux nouvelles races italiennes du-Bathyscia Aubei Kiesw. (!) 


[Cor. SILPHIDAE] 


par le Dr R. JEANNEL. 


La connaissance de deux nouvelles races italiennes du B. Aubei 
Kiesw. me conduit à remanier de la facon suivante V’excellent ta- 
bleau de ses sous-espèces et variétés, précédemment établi par P. pz 


PEYERIMHOFF (?). 


(1) La description du genre Bathysciola, ayant pour type le B. Aubei 
Kiesw., paraitra incessamment avec plusieurs autres dans un mémoire sous 


presse, in Arch. Zool., Paris, 1910. 


(2) Voy. P. ve Puyerimuorr. Etude sur les Balhyscia du groupe d’Aubei 
Kiesw,, in Bull, Soc, ent., Paris [1905], pp. 297-303, avec fig, 
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1. Strie suturale entière. Sommet des élytres carrément tron- 
Mt (PTORDG A + abris diia in er eee cee 5 


— Strie suturale complètement effacée dans le quart antérieur. 
Sommet des élytres arrondi, moins nettement tronqué 
A SUELA ses! ©. DENA Se ae SAL PTE 8, 


2. Carène mésosternale très basse, curviligne, non dentée, 
s'abaissant doucement en avant. Tarses antérieurs G 
MSI REE que lo UDS 3. ER 3. 
— Carene mésosternale élevée, dentée, s'abaissant toujours 
IOMA BIN Awan hts: < ARA AE 
3. Tibias poslérieurs des males incurvés. Forme aplatie. — 
E ted re. oe E A IA Aubei, forma typica. 
— Tibias postérieurs des males droits...................... A. 
4. Taille variable. Structure de la forme typique. — Long. :1,2 
A A EI Re var. d epuraeoides Fairm. 


-— Taille grande. Pronotum à sculpture très dense, à angles 
postérieurs peu saillants, fossulé au milieu chez les 
males. — Long. : 1,7 4 2,2 mill. subsp. foveicollis Peyer. 


5. Tarses antérieurs des males aussi larges que le sommet du 
1 tibia. Articles 7 et 8 des antenues de méme largeur. Strie 
j suturale aussi profonde en avant qu’en arrière. Caréne 
mésosternale élevée, formant un angle droit. Forme large 
et déprimée. Sculpture grossière. — Long. : 1,8 à 2 mill. 
n. subsp. silvicola. 
-— Tarses antérieurs des mâles bien plus étroits que le som- 
A O E ie A AA ee, 6. 
6. Forme très aplatie. Caréne mésosternale formant un angle 
obtus. Article 7 des antennes plus large que Particle 8. 
Strie suturale aussi bien marquée en avant qu'en ar- 
riere. Sculpture trés fine. — Long. : 1,5 mill. (caverni- 
CS A IE Pas subsp. Champsauri Peyer. 
-— Forme convexe. Carène mésosternale formant un angle 
droit. Articles 7 et 8 des antennes de même largeur. Strie 
suturale entiére, mais moins bien marquée en avant 
qu’en arrière. Sculpture grossière, — Long. : 1,4 à 1,6 
q Te MER E IA de AA, AGS AIR 
EN ovale COUTÉ. +. eo eres dy ,.. subsp. brevicollis Ab, 
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— Ellipsoide...... subsp. brevicollis, var. nicaeensis Peyer. 


8. Carene mésosternale basse, curviligne, non dentée, s'abais- 
sant doucement en avant (semblable à celle d’Aubei ty- 
pique). Sculpture éparse et rápeuse. Pubescence fine, 
mais inégale. Antennes épaisses, a article 9 transverse. 
— Lone. 4a LS mail ce n. subsp. Guedeli. 


— Carene mésosternale élevée, dentée, formant un angle bien 
indiqué. Sculpture fine, serrée. Pubescence dense et ré- 
guliere. Antennes allongées, à article 9 carré.......... 9% 


9. Taille un peu plus grande. Pronotum a sculpture trés dense. 

Articles 3 à 6 des antennes plus longs. Caréne formant 

un angle émoussé. — Long. : 1,6 mill.............. 

Oe rete A OR subsp. subalpina Fairm. 
— Taille un peu plus petite. Pronotum á sculpture moins 

dense, surtout en avant. Antennes plus courtes, á articles 

3 à 6 plus courts et plus fins. Caréne mésosternale for- 

mant un angle vif. — Long. : 1,5 mill. subsp. Solarii Dod. 


Observation. — B. Aubei-silvicolu a été trouvé par notre col- | 
lègue M. Ant. GROUVELLE en juillet 1897, avec B. Aubei typique, à la 
chartreuse de Val Pesio, située en Italie, dans la haute vallée du Gesso, 
non loin de Tende, dans le sud de la province de Coni (Piémont). 


Fig. 1. — Profils des des carènes mésosternales de 
A) B. Aubei-Guedeli Jeaun. 
B) B. Aubei-Salvarii Dod. 
C) B. Aubei-Siluicola Jeann. 
(>< 45). 


B. Aubei-Guedeli provient du nord de la province de Coni; il a été 
découvert par M. le D" GurpEL, de Grenoble, à Crissolo, situé près des 
sources du Po, dans les environs de Saluzzo (Piémont). 
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Dasytes nouveaux de l’Afrique australe [CoL. MALACODERMATA] 
par Maurice Pic. 


Les trois espèces nouvelles de Dasytes F. faisant l’objet du présent 
article font partie de ma collection : elles ont de commun les membres 
foncés, l’aspect métallique et offrent des poils dressés sur le corps. 
Après avoir décrit séparément les nouveautés en une courte diagnose, 
je les grouperai dans un synopsis qui permettra de les séparer plus fa- 
cilement entre elles, et, en outre, de les distinguer de D. opacus Thunb. 
qui semble voisin. 


Dasytes rubrocupreus, n. sp. — Satis latus, subdepressus, niti- 
dus, nigro-viridescens, supra plus minusve rubro-cupreus ; thorace alu- 
taceo, sparse punctato; elytris ruguloso- punctatis, granulatis, satis 
explanatis. — Long. : 4-5 mill. 

Cafrerie. 


Dasytes costatipennis, n. sp. — Latus, deplanatus, paulo nitidus, 
viridescens, supra viridis aut caeruleo viridescens; thorace alutaceo, 
mediocre punctato; elytris costatis, ruguloso punctatis, late explanatis. 
— Long. : 4,5-5,5 mill. 

Afrique australe, sans localité exacte. 

Dasytes coriaceipennis, n. sp. — Elongatus, subdepressus, nigro- 
caeruleus, supra caerulescens; thorace crebre punctato; elytris coria- 
ceis, mediocre explanatis. — Long. : 6-6,3 mill. 

Cap de Bonne-Espérance. 


Etude synoptique. 


4. Dessous du corps verdátre, ou bleuátre métallique, des- 
sus rouge cuivreux, bleu ou vert, plus ou moins bril- 


NA AA RATA A ESA EASTER 2. 
1’. Dessous du corps noir, dessus olivátre ou BEER, verdátre ; 
subopaque (ex THUNBERG)................. opacus Thunb. 


2. Forme du corps relativement courte et large; prothorax 
alutacé dans son fond avec des points épars plus ou 
moins gros; élytres plus ou moins largement explanés 
latéralement, densément et finement, rugueusement 
AT A AA ARS AA 3. 


2’. Forme du corps allongée ; prothorax lisse dans le fond avec 
une ponctuation profonde, irrégulière; élytres à ponc- 
tuation profonde, coriacés, faiblement explanés latéra- 


+ 
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lement Eh CE: CR TER Ae =. coriaceipennis Pic 
3. Epaules peu saillantes; élytres moins largement explanés, 

dépourvus de cótes nettes; ponctuation du prothorax 

DIES Marquee. ETS OR POSE ERP rubrocupreus Pic 
3. Épaules très saillantes; élytres largement explanés, ornés 

de côtes longitudinales plus ou moins nettes; ponctua- 

tion du prothorax moins marquée..... costatipennis Pic 


Rectifications à une note récente 
sur Phyllomorpha laciniata Vill. [HEM. COREIDAE] 


par F. Le Carr. 


Je vai pu que tout récemment prendre connaissance de l’intéres- 
sant mémoire consacré par le Dr R. JEANNEL aux mœurs et métamor- 
phoses de Phyllomorpha laciniata Vill. in Bulletin Soc. ent. Fr. [1909], 
p. 282. : 

Ce beau travail appelle quelques observations, tant a cause des cri- 
tiques discourtoises qu'il contient á mon endroit que des altérations 
que l’auteur a fait subir dans ses citations à l’esprit et au texte de la 
« Note sur Phyllomorpha algirica Guér. » publiée par notre collegue 
A. Tméry et moi dans les Annales de l'Association des Naturalistes de 
Levallois-Perret [1907], p. 20. 

En reportant sur moi seul Pironique honneur d’avoir publié cette 
« importante contribution à la biologie des Phyllomorphes » et d’avoir 
« découvert » sept ans après M. REUTER que les Phyllomorphes vivent 
sur les Paronychia, M. JEANNEL oublie volontairement mon collabora- 
teur, ce qui indique clairement que c'est sur moi personnellement qu’il 
entend exercer sa verve désobligeante. 

S'il est parfaitement exact que nous ignorions la note, que M. O.-M. 
REUTER a pris soin de rappeler fort justement in Bulletin Soc. ent. Fr. 
[1909], p. 264, il convient de dire que c'est au même titre que tous les 
spécialistes francais qui ont publié ici même sur Pépineux sujet qui 
nous occupe et auxquels nous avons eu tort de nous relerer puisque 
eux aussi ignoraient ladite note, sinon sept ans, au moins plusieurs 
années après sa publication. 

L'ironie du D' JEANNEL est quelque peu excessive quand il traite 
d’ «importante contribution... » les soixante et quelques lignes pa- 
rues sous le titre cité plus haut et qui n’ont eu a aucun moment la 
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prétention d’annoncer la découverte de PAmérique, mais tout sim- 
plement de relater des observations faites rapidement au cours d’une 
excursion, sur un sujet qui, avant le Dr JEANNEL, était vraiment peu 
connu, en France. 

En plaçant — bien malheureusement! — un sic après une citation, 
le D' JEANNEL nous fait dire « que leurs larves (aux Phyllomorphes) 
ressemblent à des Tingitides »; c’est absolument inexact. Nous 

- avons écrit : « Cette larve (de P. algirica) est fort curieuse et, n’était la 
taille, on la prendrait volontiers à première vue, pour une larve 
de Tingitide » (/. c., p. 21), ce qui n’est pas du tout la même chose! 

- Autant il est ridicule de comparer à un insecte aplati et inerme tel 
qu'un Tingis une larve épineuse comme celle des Phyllomorphes, au- 
tant il est permis de rapprocher de celle-ci, à première vue et à simple 
titre de comparaison superficielle une larve de Tingitide, car, on sait, et 
le Dr JEANNEL ne | ignore certainement pas, que bien des larves des in- 
sectes de cette famille sont « arrondies » avec les côtés de Pabdomen 
« explanés latéralement » et sont en outre munies sur les côtés, le pro- 

; thorax et même la tête de nombreux « appendices épineux ». 

Du reste, le D' JEANNEL paraît peu fixé sur la valeur des mots; est- 

… ce qu'il n’affirme pas dans son texte (1. c., p. 285) que la jeune larve 
de Phyllomorpha laciniata « ressemble parfaitement » à un Phyl- 

- lomorphe adulte, alors qu’un peu plus loin il indique que cette larve 

est « arrondie et hérissée d’une multitude d'appendices épineux » 

1 qui « ne correspondent aucunement aux épines de Padulte », que « la 
téte est volumineuse » et porte une rangée longitudinale d'appen- 

- dices épineux « simulant une haute crête », que le « prothorax est 
presque inerme, sans expansions foliacées », que «les antennes sont épi 
neuses », etc., tous caractères qui éloignent celle-ci de celle-là, comme 
du reste l'établissent clairement les deux dessins que donne l’auteur de 
la larve et de Padulte. 

Par ailleurs ces détails confirment (ae différences que nous avons 
signalées d'une maniére trés succincte et certainement moins heureuse 
entre la larve et l’adulte de Phyllomorpha algirica. 

Comme M. O. M. Reuter, je trouve frappant le mimétisme que pré- 
sente Phyllomorpha algirica avec les fleurs de Paronychia et je nolerai 
en outre qu’a Boufarik les Phyllomorphes que nous avons trouvés, 
THéry et moi, étaient bien moins agités que ceux observés par le 

Dr JEANNEL à Banyuls-sur-Mer et que ceux qui portaient des œufs sur 
le dos étaient plutöt rares (cing ou six seulement sur pres de cinquante 

3 individus recueillis en moins d’une heure), différant encore en cela des 
- Phyllomorphes du Midi de la France. 


a au 
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Notes biologiques sur Monodontomerus dentipes Dalm. 
[Hym. CHALCIDIDAE] parasite de Zygaena occitanica Vill. [Ler.] 


par Etienne RABAUD. 


Monodontomerus dentipes Dalm. s'attaque tres fréquemment à Zy- 
gaena occitanica Vill. dans la région de Saint-Affrique (Aveyron). 
C’est ainsi que, en 1909, sur 60 cocons recueillis, 14 d’entre eux ren- 
fermaient une chrysalide parasitée par le Chalcidien. 

% 
* * 

Chaque cocon parasité donne issue à un essaim de Monodontomerus 
dentipes qui sort de la chrysalide même du Lépidoptére et non d'une 
chenille plus ou moins avancée en âge. Le nombre des individus varie 
d’un cocon à l’autre; voici les chiffres relevés sur 13 éclosions, la 14° 
ne pouvant entrer en ligne de compte pour des raisons que ¡'indiquerai 
tout à l’heure : 


À — 16 286 = 18 aa N Sos ee 
8 aott < 2 — 25 MOB da RE OS E 

3— 5S4e—19|, . (0— 29 119 13 

H ‘ 29 aout cy 

20 août : 4 — 3 G 18 9 = A H— 23 82 = 10 
21 août : 5 — 33 99 — 12 | & sept. : 12 — 131309 U 
22 août : 6 — 146g 3 9 — 19 | 5 sept. :13 — 23 139 = 15 
25 août : 7 — 13 13 Q = 14 


Dune éclosion à l’autre, on constate des différences considérables, 
allant du simple au double, avec un minimum de 9 individus et un 
maximum de 21 : entre les deux se placent tous les intermédiaires. Je 
n’oserai, cependant, affirmer que tous les chiffres ci-dessus indiqués 
représentent la totalité des larves de Chalcidiens pour chaque hôte. 
En effet, la sortie d’un individu unique de l’un des cocons m’ayant 


amené à examiner de près les débris restant dans ce cocon, Pai re-. 


connu des restes non douteux de Monodontomerus dentipes environnant 
une nymphe inconnue que je considère comme un hyperparasite vivant 
aux dépens du Chalcidien. J'ai trouvé deux nymphes semblables dans 
un autre cocon (n° 13) avec les débris d’une femelle, ce qui porterait 
à 16, au moins, le nombre des individus de cette éclosion. Le même 
contrôle n'ayant pas été effectué pour les éclosions 14 12, on doit se 
demander si les chiffres faibles ne résultent pas d’une cause analogue. 


: 
4 
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Quoi qu'il en soit du nombre des individus de chaque éclosion, on 
remarquera que chacune d'elles renferme, sans exception, des repré- 
sentants des deux sexes. Mais leur proportion relative varie beau- 
coup, sans qu'il y ait lieu d’attribuer à la destruction de quelques 
individus les differences observées. Si nous comparons, par exemple, 
la 6° et la 8* éclosion, nous constatons, pour un nombre égal d'indi- 
vidus (19), une proportion inverse de máles et de femelles (16 et 3, 
2 et 17). Cependant la prédominance des máles parait se rencontrer 
peu souvent. 

Je note, enfin, que la taille des individus differe, non seulement d'un 
essaim a Pautre, mais dans un méme essaim. Les máles sont cons- 
tamment plus petits que les femelles ou, au plus, de méme taille que 
les plus petites femelles. 

“x 

La sortie de l’essaim au dehors du cocon présente quelques parti- 
cularités qui, 4 ma connaissance, n’ont encore été Pobjet d’aucune- 
relation. 

L’orifice par où s’echappent tous les individus est toujours unique; 
il est œuvre exclusive du premier éclos. Sans être absolument fixe, 
la situation de cet orifice parait cependant localisée dans la moitié su- 
périeure du cocon. 

Trois observations complétes me permettent d'établir les faits sui- 
vants : le premier éclos de Pessaim est un mâle; tous les males de 
Pessaim le suivent, s’échappent Pun après l’autre à courts intervalles; 
les femelles viennent apres. Une fois au dehors, le male, au lieu de 
s'éloigner, reste sur le cocon aux abords immédiats de Porifice de sortie. 
Dés qu’un nouvel individu commence á se montrer, le male se place 
sur Porífice même, comme s’il voulait s’opposer a la sortie. Pendant 
tout le temps que le nouvel arrivant met 4 passer, le male persiste 
dans cette attitude; il est agité et semble chercher a s’accrocher a son 
congénère. Mais si, une fois la sortie complètement effectuée, le nou- 
veau venu est un autre mâle, le premier cesse aussitôt de le poursuivre 
et revient au bord de Vorifice; le second male en fait autant. Des actes 
semblables se reproduisent 4 chaque sortic nouvelle, se terminant de 
la même facon chaque fois que le nouveau venu est un male. Plusieurs 
males peuvent ainsi se trouver groupés autour de lorifice. 

Lorsque, enfin, une femelle se dégage de Vorifice, un ou plusieurs 
males tentent de s’accrocher a elle. Un seul y parvient et se fait em- 
porter, Paccouplement s’effectue aussitôl. Chaque male s’accouple 
ainsi au fur et à mesure que les femelles sortent du cocon. 
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L'accouplement dure quelques secondes à peine; des qu'il est ter- 
mine, le male revient sur le cocon pour recommencer le même manège. 
J'ai pu voir ainsi un mâle s’accoupler trois fois au moins, chaque fois 
avec une femelle différente, dans l’espace de quelques minutes. 

Parfois il arrive qu’une femelle sort du cocon à un moment où 
aucun mâle n’est présent, elle n’attend pas et s'éloigne aussitôt sortie. 
Est-elle perdue pour Paccouplement? En fait, les mâles vont constam- 
ment attendre au bord de l’orifice; Pen ai même observé qui atten- 
daient, alors que le cocon ne renfermait plus, depuis longtemps, 
aucun Chalcidien. A la longue, cependant, ils se retirent; ils se met- 
tent alors à parcourir le tube en tout sens avec une certaine agitation, 
frôlant et palpant les femelles; ils passent sans s’arrêter auprès de 
celles qui ont déjà subi l’accouplement, tandis qu’ils aggrippent celles 
qui sont encore vierges. 

% 
* * 

Ces faits appellent quelques considérations. 

Une femelle n’est reconnue comme telle qu'au moment même où 
elle est complètement en dehors du cocon. Cela vaut d’être opposé 
aux faits positivement constatés pour d'autres groupes d'insectes dont 
les mâles semblent être attirés, même à grande distance, vers les 
femelles. Par contre, le Monodontomerus mâle discerne très rapidement 
la femelle vierge de la femelle fécondée. 

Dans un petit nombre d'essaims, les mâles constituent la majorité, 
et, parfois, une majorité importante. De plus le même mâle féconde 
plusieurs femelles. Il s'ensuit que toutes les femelles d’une lignée sont 
vraisemblablement fécondées par les mâles de cette lignée. S'il arri- 
vait qu’une femelle échappát à Paccouplement, admettrait-elle un mâle 
d’une autre lignée? L'expérience Papprendrait sans doute facilement. 
En tout état de cause, il semble que dans les éclosions où le nombre 
des femelles est inférieur ou à peine supérieur à celui des mâles, 
quelques-uns de ceux-ci se trouvent véritablement en excès. 

Le fait qu'un essaim quelconque renferme constamment les deux 
sexes soulève une importante question : Tous les individus de cet 
essaim proviennent-ils d'un seul œuf pondu dans l’œuf ou dans la 
chenille très jeune de l'hôte? Proviennent-ils chacun, au contraire, 
d'autant d'œufs déposés dans la chenille par la même mère? 

J'ai vainement tenté de mettre des Monodontomerus dentipes 2 fécon- 
dées en présence d’œuîs fraichement pondus de Z. occitanica. L’in- 
succès ne saurait tenir lieu de preuve positive, car les conditions 


be 


aa L 
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spontanées offrent, peut-étre, quelque importante particularité qui 
manquait dans mes essais. Au point de vue du déterminisme du sexe, 
l'étude présente cependant un intérêt majeur. Si Pon démontrait, en 
effet, qu’un essaim de M. dentipes dérive d'une polyembryonie, on ne 
pourrait plus douter que la détermination du sexe s’établit, dans le 
cas particulier, postérieurement á la ponte. Je me propose de pour- 
suivre la question. 

Un dernier point me paraît mériter d'attirer l’attention. M. dentipes 
n'est pas parasite exclusif de Z. occitanica; il s’attaque á d'autres Lépi- 
doptéres de groupes trés différents, 4 des Rhopalocéres en particulier. 
Or, les conditions rencontrées par Je parasite varient, et, parfois tres 
sensiblement, suivant l’hôte : Pexistence ou l’absence d'un cocon 
représente Pune de ces conditions; la rapidité d'évolution des larves 
altaquées en représente une autre. Cependant, la facon dont se 
comportent les individus observés semble étroitement adéquate aux 
conditions auxquelles ils sont soumis. La question qui se pose peut 
s’enoncer ainsi : le déterminisme des actes de M. dentipes est-il un 
déterminisme purement actuel? Est-il, au contraire, un déterminisme 
héréditaire? C'est la question méme de la spécificité ou de la non- 
spécificité du parasitisme : M. dentipes issu de Z. occitanica pourra- 
til parasiter un insecte appartenant a une forme quelconque? Devra-t-il 
nécessairement s'attaquer toujours a Z. occitanica? En cette derniére 
occurrence, on arriverait à concevoir qu'il s’etablit à l’intérieur, d'une 
méme espece systématique, un certain nombre de coupures, morpho- 
logiquement indistinctes, mais physiologiquement séparées les 
unes des autres par des adaptations spéciales a tel ou tel hóte. Aucun 
élément ne permet d'accorder la préférence a une réponse plutót qu’a 
l’autre. Des expériences peuvent être instituées : Pintérét qui s’y 
attache n’échappera pas, je pense, à ceux qu’attirent les problèmes de 
la Biologie générale. 


Description de deux Lépidoptères nouveaux [HESPERIIDAR] 
par Eugène Bouter. 


Pyrrhopyge Fassli, n. sp. — P. alis nigris, caeruleo viridique 
nitentibus, margine atrato, nervisque nigris. Alae ornatae vitta mar- 
ginali rubra ex anali angulo usque ultra nervum 6. Fimbria supe- 
riorum leviter aurantiaco mixta. Coxae anticae nigrae. Palpi nigri. 
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Espéce voisine d’Hygieia Feld. Elle en differe par le dessus des 
ailes d’un bleu brillan à reflet vert. Les ailes supérieures ont une 
bordure moyenne noire; les inférieures ont une bandelette rouge assez 
large qui dépasse la nervure 6 et va presque jusqu’à 7. La frange des 
ailes supérieures est entremélée de rouge orangé. Les cuisses anté- 
rieures sont noires et non tachées de rouge. Palpes noirs. 

Cette espéce differe d’insana Stgr (qui a aussi les cuisses ante- 
rieures noires) par son collier noir et non rouge; d’#sculapius Stgr 
par sa bandelette rouge qui ne va pas jusqu’à Pangle antérieur; bogo- 
tana Reak. a Jes palpes rouges et enfin Aygieia Feld. et rufinucha 
Godm. et Salv. ont les cuisses antérieures rouges. 

Pai recu cette espèce de M. H. FassL, voyageur-naturaliste, à qui je 
la dédie. 

Elle est décrite sur 5 G dont 3 de ma collection (aujourd’hui au 
Muséum de Paris) et 2 de la collection du Muséum qu'avec M. Le CERF 
nous avons retrouvés mélangés aux espèces voisines. 

Les types proviennent : 

2 de Huancabamba, Pérou, 1908 (H. FassL); 4 de Bolivie 1904 
(O. STAUDINGER in coll. E. BouLLer); 2 de Colombie (Coll. du Muséum 
de Paris). 


Tarsoctenus rufibasis, n. sp. — T. alis nigris caeruleo lucentibus. 
Alae anticae cum macula media trifida, hyalina. Basis quatuor alarum 
et thorax pilis obscure rufis consiti. Alae posticae duabus taeniis vivide 
caeruleis ornatae quarum interior brevior, exterior autem usque ad 
nervum 7 producta. Subtus macula trifida anticarum alarum in costam 
producitur. Palpi et coxae antici albi. 

Les ailes sont noires a reflet bleu sombre. Les supérieures ont une 
tache centrale hyaline, trifide. La base des quatre ailes, le thorax et 
le premier anneau de Pabdomen sont hérissés de poils denses cou- 
leur de cuir. Les poils forment sur la base des supérieures deux 
taches allongées, et deux autres plus longues sur la base des infé- 
rieures. Ces dernières ont en outre deux bandes d’un bleu clair, 
Pintérieure très courte, l’extérieure remontant jusqu’à 7. Le dessous 
des ailes est noir : la bande bleue intérieure y est plus longue et 
divisée en deux-jièces. Aux supérieures la tache trifide est continuée 


jusque sur la côte par deux taches d'un blanc bleuátre. Les palpes et . 


les cuisses antérieures sont blancs. 

Cette espèce parait voisine de T. Herrichii Plótz qui en diffère par 
une série oblique de quatre forts points apicaux. 

2 3, de ma collection (dans la coll. du Muséum de Paris) provenant 
de Guyane française, S!-Jean-du-Maroni, en août (E. Le Mount). 


~~ 
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Description de la chenille d’Acidalia libycata Bartel 
| [LEP. GEOMETRIDAE] 


par R. HOMBERG. 


Longueur : 15 mill. environ. Epaisse, atténuée antérieurement; for- 
tement carénée; incisions segmentales profondes ; peau très rugueuse 
et granuleuse, profondément plissée transversalement. Fond gris sale 
foncé. Dorsale gris sale, bordée de noirátre. Dessins réduits, sur le 
troisième et une partie du quatrième segment, à une tache rectangu- 
laire noirátre, bordant la dorsale. Incisions des segments 5, 6, 7, 8 
marquées d’une tache en X, épaisse, noirátre, noire aux trapézoidaux, 
se prolongeant d'une part jusqu’aux trapézoidaux postérieurs du seg- 
ment précédent, de Pautre jusqu'aux trapézoidaux antérieurs qu'elle 
dépasse un peu. A Pincision, du croisement de PX part latéralement 
une tache noirátre, moins foncée, irrégulière. Du milieu de ces seg- 
ments débute un losange irrégulier, gris noirátre, séparé de la tache 
en X, à sa partie antérieure, par un chevron blanchätre, blanc à la 
hauteur des trapézoidaux. Dorsale visible sur tous les segments, mais 
extrêmement réduite sur les chevrons blancs. Carène gris sale foncé. 
Dessous gris noiratre, formant un dessin analogue au-dessus, mais 
trés effacé. 

Tous les verruqueux a centre noir A d’un poil blond. Tra- 
vac, gris sale sur les quatre premiers segments ; sur les segments 
5, 6, 7, 8, les antérieurs, situés à la limite inférieure de PX noir et du 
eyes blanc, participent de ces deux teintes; les postérieurs sont 
noirátres. A partir du neuviéme segment, tous les trapézoidaux, plus 
gros et saillants, sont gris blanchätre. Verruqueux gris sale‘ sur les 
trois premiers segments, moins foncés sur les suivants. Les deux ver- 
rugueux situés au-dessous des stigmates 4, 5, 6, 7, 8, 9 se détachent 
des autres par leur teinte blanchátre. Stigmates petits, arrondis, noirs. 
Téte noirátre, parsemée de poils blonds; calottes couvertes de minus- 
cules dépressions polygonales; organes buccaux brun roux; ocelles 
petits, noirátres. Pattes écailleuses noirátres; membraneuses gris ver- 
dátre plus clair que le fond. 

Ponte provenant des environs d'Alger, recue de notre collègue 
E. Hort le 25 mai dernier. OEufs éclos à la fin du même mois. Che- 
nille adulte vers mi-juillet, chrysalidée quelques jours plus tard. In- 
secte parfait éclos en aoüt de la méme année. 


AN y 
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Sur une nouvelle forme de l' Hesperia serratulae Rbr [Ler.] 
par Daniel Lucas. 


Hesperia serratulae Rbr, var. occidentalis, 1. var. — Major, 
robustior, maculis albis sicut Y supra distinctissimis. Alis posterioribus 
subtus viridibus (nec fulvo-viridibus), maculis albis parvis. 

Dans une petite vallée schisteuse bornant á Pouest la forét de Mer- 
vent, pres de Fontenay-le-Comte, Vendée, on trouve assez abondam- 
ment du 20 mai au 10 juin, tous les ans, une forme très intéressante 
et constante de 1 Hesperia serratulae, se distinguant des autres races 
curopéennes connues par son aspect robuste, sa grande taille, et 
d’autres caractères sur lesquels j’insisterai un peu. Elle semble can- 
tonnée dans la partie de cette vallée comprise entre la borne forestitre 
du Poyron et la maison du garde domanial du Roc St-Luc. Elle se dis- 
tingue immédiatement de l’Hesperia alveus Hb., par un vol beaucoup 
moins plane, assez sautillant dans un plan vertical, 4 la maniere de 
VHeteropterus Morpheus (Pall.). M. REVERDIN, de Genève, qui pos- 
sede quelques exemplaires de cette race vendéenne de serratulae, 
a bien voulu vérifier que ses organes génitaux la séparent compléte- 
ment de l’alveus. Une reproduction de ces éléments anatomiques, ainsi 
qu’une figure descriptive de Poccidentalis (Luc.) seront ultérieure- 
ment données dans les Annales de notre Société. 

Les ailes supérieures, en dessus, sont moins allongées que dans les 
serratulae des Alpes et des Pyrénées. Elles présentent, á partir du 
thorax, une tache isolée blanche, puis une série de taches également 
blanches trés nettes disposées en forme de Y, avec, au centre de la 
partie supérieure de cette lettre une tache discoidale blanche. Ces deux 
taches blanches isolées sont invisibles dans les ©. Les ailes postérieures, 
en dessus, ne se différencient pas du type. En dessous, les ailes su- 
périeures ont Ja frange plus blanche que celle du type, et les taches 
blanches sont distinctement écrites. Les ailes postérieures, en dessous, 
sont, dans le G et la ©, nettement verdâtres, et non jaunes verdátres, 
avec des taches blanches plus petites que dans le type. 

Nota. — Jai capturé au Mont-Dore, sur le chemin menant au Sancy, 
le Ler août 1907, un exemplaire © se rapportant à la variété coecus (Err.) 
de serratulae. Le serratulae type n’était pas très rare dans cette loca- 
lité à la fin de juillet de la même année. 
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Description de deux espéces nouvelles du genre Bunaea 
[LEP. SATURNIDAR] 


par le Dr Ph. Riez. 


Bunaea Meloui, n. sp. — Description du S. — Ailes antérieures : 
Long. de l'insertion a Papex : 59 mill. Un peu falquées, à bord externe 
un peu concave et apex un peu aigu comme dans B. Melinde Maas et 
Weym. Couleur foncière presque uniforme, d’un gris ocracé un peu 
rougeatre, a peine teinté de lilas sur le bord externe. Ces ailes sont 
traversées par trois lignes plus foncées peu accentuées. Une basilaire 
est composée de deux parties distinctes dont l’une traversant la cel- 
lule est plus externe et subrectiligne, tandis que l’autre partant de la 
cellule et atteignant le bord dorsal est plus rapprochée de la base et 
un peu festonnée. Les deux autres lignes, traversant l’aile supérieure 
toutes deux au delà de la tache vitrée, sont presque parallèles, cepen- 
dant légèrement divergentes dans leur moitié la plus rapprochée du 
bord dorsal. Il n’existe pas de ligne traversant la tache vitrée qui est 


petite et vaguement demi-elliptique à convexité externe. 


Ailes “inférieures. Disque d’une belle couleur orangé aurore. Le 
pourtour des ailes rappelle la couleur foncière des ailes supérieures. 
Parallèlement au bord externe les deux teintes du fond sont séparées 
par une ligne plus foncée, légèrement courbe et peu marquée. Tache 
hyaline petite, entourée d’un cercle gris bleu très foncé entouré lui- 
même d’un anneau noir. 

Dessous des quatre ailes à peu près de la même couleur que le 
pourtour des ailes inférieures, mais plus terne. Les deux lignes ex- 
ternes festonnées du dessus des ailes supérieures sont visibles en 
dessous, mais se prolongent sur les ailes inférieures. 

Thorax et abdomen concolores, le thorax plus clair en avant. 

Description de la 9. — Ressemble beaucoup au 9, mais les ailes supé- 
rieures ne sont pas falquées. Les taches vitrées sont plus grandes, plus 
triangulaires. Il n’existe sur les ailes supérieures qu'une seule ligne 
transverse en dehors de la tache vitrée au lieu de deux. De plus la 
couleur foncière est un peu plus enfumée que dans le Q. 

La bordure externe des ailes inférieures est plus lilacine et plus 


large. 
Le dessous des ailes est semblable à celui du & sauf que les quatre 


-ailes ne sont traversées que par une ligne au lieu de deux. Il existe 


cependant une trace assez nette d'une deuxiéme ligne, mais passant trés 
pres des taches vitrées, á peine en dehors de celles-ci, 
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Les antennes sont noirátres, beaucoup plus foncées que dans le 3. 
1 G 2249, 2 9 2563 et 2564, ma collection. 


Cette espèce ressemble un peu comme coloration à B. Melinde 
Maas. et Weym. mais la disposition des lignes traversant les ailes 
supérieures est totalement différente. 

Sa chenille est verte et s’enterre simplement pour se chrysalider 
sans s’entourer d'aucun cocon de soie. 


Je dois à la très grande obligeance de M. Ch. OBERTHÚR de belles 
photographies représentant cinq échantillons, 2 G et 3 9, faisant 
partie de sa collection et appartenant à cette espèce. L’un des deux G 
a les lignes des ailes supérieures moins ondulées que dans le type. 
L'une des trois 9 a les lignes des supérieures plus accentuées et a la 
ligne médiane, qui est visible en dessous au moins à l’état de trace 
dans tous les échantillons, visible aussi en dessus. 

Les deux © de ma collection ont aussi, l’une les lignes des supérieures 
ondulées, et l’autre ces mêmes lignes moins ondulées. Il existe aussi 
des différences, surtout chez les ©, dans la grandeur des taches vi- 
trées et aussi dans la coloration des ailes supérieures qui sont plus 
ou moins foncées. Cette espèce serait donc intéressante à étudier sur 
un grand nombre d'échantillons. ; 


Bunaea vinosa, n. sp. — 2 Ailes supérieures : long. de l’inser- 
tion à l’apex 75 mill. Couleur foncière fauve roux. Ailes traversées 
par deux bandes : l’une, large, limitée en dedans par une ligne 
courbe plus foncée éclairée de blanchatre en dehors, s’étendant jus- 
qu’a la tache vitrée et consistant en une surface abondamment recou- 
verte de poils blanchátres. La bande externe, semblable á la premiere 
mais plus étroite, est limitée en dedans par une ligne droite brun noi- 
rátre bordée en dedans d'une ligne blanchátre et d’un liséré de cou- 
leur vineuse. Pres de la cóte cette bande déborde en dedans la ligne 
noirátre. Tache vitrée très petite. 

Ailes inférieures fortement teintées de rose vineux à la base, avec 
la même ligne noirâtre longeant le bord externe à une certaine dis-. 
tance et éclairée de même en dedans d’une ligne blanchátre et d’un 
liséré vineux. La tache vitrée est assez grande, allongée perpendi-. 
culairement aux nervures, entourée d’un espace jaune bordé d’un 
cercle noir, qui est entouré lui-même d'un anneau d’ün rose vineux 
pâle, 

Dessous des ailes d’un fauve lavé de vineux, avec la partie anté- 
rieure d’un violet vineux par places, avec la répétition des lignes 
noirátres du dessus sur les quatre ailes, mais moins bien dessinées. 
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Thorax fauve un peu lavé de vineux foncé et bordé de blanc en 
. arrière. 
OEuf d’un blanc d'ivoire. 
19, 2498, ma collection. 
| Sd inconnu. 


| + 5 etes > € 
Ces deux especes ont été récoltées dans les environs de Kaolack 
P 


(Sénégal) par M. Gaston MELov. 
d Toutes deux seront figurées ultérieurement. 


Un nouveau Chlorogomphus Selys [NEVR. CORDULEGASTRINAR] 


par René MARTIN. 


Nous avons recu du Tonkin la femelle unique d’une nouvelle es- 
pece d’Odonate, remarquable par sa grande taille et sa brillante colo- 
ration. Elle appartient au genre Chlorogomphus, á moins qu’on en 
veuille faire le type d'un nouveau genre caractérisé par la nervure 
sous-costale prolongée au dela du nodus. Toutefois, ce caractere de 
la nervure sous-costale prolongée á travers le nodus étant un peu va- 
riable et le facies, de même que la réticulation des ailes, étant celui 
d’un véritable Chlorogomphus, nous le placons dans ce genre qui 
comptait seulement, jusqu’à ce jour, une et peut-être deux espèces. 

Rappelons, en les modifiant légèrement, les caractères, du genre 
Chlorogomphus tel qu'il a été établi par M. DE SELys : 

Triangles internes confondus avec les nervules qui les precedent; 
triangles discoidaux traversés ou divisés; celui des ailes superieures 
divisé en 2-3 cellules avec son côté‘interne à peine plus court que les 
deux autres côtés, celui des ailes inférieures à angle inférieur très 
aigu avec son côté supérieur moitié plus court que les autres ; 3 ner- 
vules dans l’espace médian (basilaire). La nervure sous-costale non 
prolongée au delà de nodus, ou, chez l'espèce nouvelle, prolongée au 
delà du nodus, au moins dans certaines ailes. Stigma court ou as- 
sez court; membranule mince, médiocre. Yeux très rapprochés l’un 
de l’autre. Abdomen moyen, à peu près de la longueur des ailes. 
Pieds courts, ou plutôt moyens, mais les fémurs assez longs, gros, non 
épineux. 

Ce genre diffère du genre voisin Orogomphus qui a les yeux plus 
~ contigus, l’abdomen beaucoup plus long que les ailes, et le triangle 
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discoidal des ailes inférieures à angle inférieur modérément aigu avec — 


son côté supérieur égal à Pinterne. 


Chlorogomphus auratus, n. sp. — ® abdomen 54 mill., aile inf. © 


52 mill. — Face noire, lèvre inférieure jaune, rhinarium jaune, une 
ligne jaune au sommet du front qui est proéminent. Dessus du front 
et de la tête noir. 

Prothorax noir avec, au milieu, une tache dorsale jaune. Thorax 
noir avec minces antéhumérales jaunes obliques, écartées près du pro- - 
thorax el se rejoignant presque, vers les sinus, minces humérales jau- 
nes; les côtés noirs avec une large bande jaune. Pieds noirs, les 
lémurs assez longs et assez gros. 

Abdomen comprimé, noir taché de jaune orange : le 4e segment. 
avec les côtés largement orange, le dessus noir portant une tache mé- 
diane jaune; le 2 avec les côtés largement orange, le dessus noir por 
tant une longue tache dorsale orangée, pointue en bas; le 3° avec la 
moitié basale orangée, la moitié terminale noire, la couleur noire fai- 
sant une petite pointe dorsale et empiétant sur les côtés du segment; 
le 4° avec même disposition, mais la couleur orangée réduite au tiers 
basal; les 5-7* avec même disposition, mais la couleur orangée ré- 


duite à 2 taches dorsales accolées, formant même anneau au 7°, les - 


8-10* noirs. 

Appendices courts, coniques, très séparés, plus courts que le 
10° segment, noirs, ayant entre eux une large excroissance qui les 
dépasse notablement. 

Le 8 segment plus élargi que les autres. 

Ailes larges entièrement d’un jaune safrané, plus foncé à la base, 
plus clair le long de la membranule, le bout largement brun foncé, 
une cellule après le stigma. Triangle discoïdal des supérieures de 
3 cellules, suivi de 3 rangs, celui des inférieures de 5 cellules, suivi 
de 4 rangs. La nervure sous-costale prolongée au delà du nodus aux 
deux ailes supérieures et à Vaile inférieure gauche. Stigma noir, 
mince, couvrant 4 cellules; membranule très mince, brun clair. 
3-6 supratriangulaires. 

Aux ailes supérieures 28 anténodales, la 1° et la 10° plus fortes, et 
18 postnodales. 

3 inconnu. 

Habitat : Tonkin, en avril. 

Espèce absolument remarquable par la brillante coloration de ses 
ailes d'un safran doré, ayant la forme de la tête et le facies du Chlo- 
rogomphus magnificus. 
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Societas Entomologica, XX1V, 17-18, 1909. — P. Born : Drei neue 
Carabus Formen. — O. Schwarz : Neue Elateriden aus Afrika 
und Madagaskar. — K.-M. HeLLER.: Canarische Sammelexkur- 
sionen, (2 art.). — P. CAMERON : On some new Bornean Species 
of Braconidae (2 art.). — E. Brerr : Der Traum des Entomologen. 
— O. Meissner : Kannibalische Gelüste einer Feuer-Wanze. — K. 
GRÚNBERG : Eine Lepidopteren-Ausbeute von Kiwu-See. — H. Wa- 
GNER : Neue Apioniden. — H. FRUASTORFER : Eine neue Hesperide 
aus Java. 
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Societas pro Fauna et Flora Fennica. — 4° Acta, 84, 1909. — Biblio- 
theca zoologica Fenniae. — 32, 1909. — C. Lunpström : Beiträge 
zur Kenntnis der Dipteren Finlands, IV, Supplement Mycetophilidae, 
14 pl. — 2° Meddelanden, 35, 1909. — R. Forstus : Om angrepp al 
Eriocampoides limacina Retz. pá fruktträd under Sommaren 1908 i 
Lojotrakten. — F. Siren : Blombiologiska iakttagelser i Sódra Fin- 
land, II. — B. Poppivs : Ueber die Verbreitung einiger an den Mee- 
res-Küsten lebenden Coleopteren und Hemipteren in Fennoscandia. 
— J. SAHLBERG : Madopa salicalis Schiff., en för Finland ny natt- 
fjáril, samt anmärkningsvärd aberration af Argynnis aphirape var. 
Ossianus. — J. VALIKANGAS : Muistiipanoja Tvarminnen Odonati- 
elaimistosta, (Carte). — R. Frey : Finlands Sarcophaga och Onesia- 


Arter, bestämda af J. Villeneuve. — B. Porerus : Beiträge zur 
Hemipteren-Fauna Nord-Russlands. — Zur kenntnis der Staphyli- 
nengattung Micralymma Westw. — R. Forsıus : Nagot om Cephus 
infuscatus, E. André. — J. SauLBerG : Bidrag till var Coleopter- 


| fauna. — En för Finlands fauna ny Prionychus-art. — O.-M. REUTER : 

| Mitteilungen über eidige finlandische Copeognathen. — J. SAHLBERG : 
Amasis amoena Kl. funnen i Finland. — R. Forsıus : Bidrag till 
kannedomen om sodra Finlands Macrolepidopterfauna, — N. Hır- 
SCHMANN : Beitrag zur Kenntnis der Ostracodenfauna des Finnischen 
Meerbusens, (1 pl.). 

Société d’études scientifiques de l'Aube (Bulletin), XX, 1909. — L. GA- 
voy : Liste de Coléoptères. — V. Maynr : Faune entomologique de 
VHérault (Coléoptères). — L. Gavoy : Contribution à la Faune en- 
tomologique du Tarn (Coléoptères). Supplément. 

Société des Naturalistes luxembourgois (Bulletins mensuels), N’ sér., I, 
1907. — H. MULLENBERGER : Sammelbericht fiir das Jahr 1906 
(Schmetterlingskunde). — W. Schuster : Vogel und Insekten, 


hai 


08 Bulletin de la Societe entomologique de Frunce. 


(2 art.). — V. FERRANT : Die der Landwirthschaft schädlichen Insek- — 
ten (7 art.), fig. = If, 1908. — E.-J. Kein : Wesen und Bekämpfung 
der Reblaus (Phyllowera vastatriæ), (2 art.), fig. — V. FERRANT: — 
Die der Landwirthschaft schädlichen Insekten, deren Lebensweise 
und Bekämfung (suite), (9 art.), fig. — H. MULLENBERGER : Sammel- 
bericht für 1907. — E. WAsmMANN : Die Sinne der Ameisen. — 


Societe des Sciences naturelles de la Haute-Marne (Bulletin), VI, 27, 
1909.© 

Société d'Histoire naturelle des Ardennes (Bulletin), XIV, 1907. — B: 
Benotst : Liste de Lépidoptères recueillis à Vendresse. — E. HENRY : 
Dégáts des Insectes dans les bois en œuvre. — Mer : L'annulation _ 
des arbres, moyen préventif contre l’attaque des vrillettes. — E. 
Henry : L'Hylésine polygraphe et les épicéas. 

Societe des Sciences naturelles et d'Enseignement populaire de Tarare 
(Bulletin), XIV, 9-4, 1908. = XV, 1 et 2, 1909.© 

Société Linnéenne du Nord de la France (Mémoires), XII, 1905-1908. 
— L. Carpentier : Catalogue des Coléoptères de la Somme. 

South African Museum (Annals), VI, 3, 1909.© 

Spelunca, VII, 57, 1909. 0 

Tidschrift voor Entomologie, 1909, 3 el 4. — Verslag van de Vier-en- 
Zestigste Zomervergadering, NXVI-LXV. — E. JAcoBsoN : Beo- 
bachtungen über den Polymorphismus von Papilio Memnon L., 
(fig.). — Ein Moskito als Gast, etc. — J.-C.-H. DE MENERE : Drei 
myrmecophile Dipteren aus Java (1 pl.). — C.-J.-H. Brerman : Ueber 
Homopteren-Sagen. — P.-C.-T. SNELLEN : Aanteekeningen over 
Nederlandsche Lepidoptera. — J.-C.-H. DE Meuere : Blutsaugende 
Micro-Dipteren aus Niederländisch Ostindien, (1 pl.). — P. STEIN : 
Neue Javanische Anthomyiden, (1 pl.). — K.-J.-W. Kemprrs : Nog 
iets over het adersysteim der Kevervleugels. — B.-E. BOUWMAN : 
Ueber die Lebensweise von Methoca ichneumonides Latr., (fig.). 
G.-J. be Groot: Das Nervensystem der Cicindela-Larven. 1 
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